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• Président 4e la Rèpubll 
de* tirailleurs alférfe 

«oaalartb^ 
W v r t i * devant l'ev-
iM.Tlrm»nlultpr4a«nt* 

« 1 exposition. Il s'en 
-MTIIIOU tunisien.. 

d*s invalidai A 
-SP* èrEIv ,é*Par 

11* parcourt, la foule qu'on p*> m 
-ràeno.000 personnes, a pooesedes 

Mssftlqaes. Sur la pi-ee de te Con 
titans revenue Marigny, let cria 
W Camot t vive la République t 
M comme des coups de tonnerre. 
taux Partalena ne «e souviennent 
•r vu pareille ovation. Il semble 

pltale ait voulu hier, par une 
uon iraedlose, racheter It tante 

; a eommise il y a quelques mois. 
Laeelree 

ta la population parisienne est 
««X abords de l'Exposition , ïiftn 
do spectacle réellement féerique 
1 de nuit, des feux dartilees et 

eut de la tour Eiffel. 
Lee quartiers populeux 

quartiers populeux sont animés. 
dans les rues, on rit. on s'amuse 
'ors de la fête nationale. Beaucoup 

sont Illuminées. 
: d'ouverture de l'ExposUior 
• plus brillantes qu'on ail 

M signai* sucun Incident regrette 
On dit que plus de 500.000 personnes 

•titrées aujourd'hui à l'Exposition 
M vit jamais pareille afflue nce. 

{Dépêches Ratxxt). 
Paris, 7 mai — La soirée a été très snl 
*-. Tina foule immense et très gaie si 

: srotammentsur les quais pourvoir 

enelle et trois feux d'artifice qui 
en même temps sur le terre 

Pont Neuf, sur la terrssse des 
si à ''Ile de Grenelle. L'enie ro

de l'Exposition, la tour Eiffel, le Dôme 
tral et tous les jardins sont brillam 
st illnminés psr des rompes do gaz. 
(•ux électriques et 4,000 flammes de 
*""rte. L'embrasement général de la 

Slffet au moyen de flammes de Ben 
. multicolores s été très réussi. Les 
tajsies lumineuses et la cascade du 
«adéro delà pièce d'eau située sous la 
r Wffel ainsi que le jet d'eau du ja-

__ _ central ont joué Jusqu'à une heure 
1res avancée. Outre les illuminations des 
4st.floee publies, de nombreux étsblisse 
lassos privés et des maisons particulières 
Mit été brillamment illuminés. Les pro «fous électriques laueees du haut de la 

r Eiffel sur tout Paris ont produit un 
ftrand effet. 

L'ordre est parfait partout. Grand en
thousiasme. Aucun incident n'est signalé. 

«Kfal 
Teurl 

LinEUTIT 
contre M. Carnot 

Les temolgnsgea de sympathie 
Paris, d mai. — L'Année Bavai nous 

communique la note olBcielle que voici : 
L* Président de '« Répab'ique a reqa <\r 

tram* et de l'étrannsr, \ l'occasion du OO»D dr 
Usa «r* hier I se «ortie de l'Elysée, des millWs 
à* téléaramm-B auxquels 11 lui est impossible 
4* répandre dèa an}odrd*hni. 

PtemdasMOt touché d' ws téraoiR'npigi'B d 
epêtlm, le Président tient i 

««s. eoIODiM fraûçai 
qui loi ont offert i 

Deux registres, l'un pour le président 
de la République, l'autre pour Mme Car 
net, ont été ouverts ce soir â l'Elysée. 

Tout le corps diplomatique s'est fait 
Inscrire, soit par les ambassadeurs pré 
aenia, soit par les chargés d'affaires re 
présentant les ambassadeurs absents. 

TJa acte généreux de M. Camot 
M. Carnot alait envoyer des secoure à 

la femme et aux enfants de Perrio, l'indi 
vide qui a tiré sur lui. 

Féliciutioni du rot d'Italie 
Bd«spreoa|ers télégramme? r-çus par le 

le prèeisua héritage. Jamais nu... 
tance, limait esUs de notre paetariU n'égalerm 
(a grmdeor des serrtM rsadas>*î nOt pères 
S la rranct et aa giBISMrUain-

D'illustreaMnaJsrs avaient prosterné les pr n-
sipts de Juatie* d'égalité «t d'indépendance qai 
contenaient «n ffarsM la RerolutieQ française. 
Noa pèrei asiitibèrut la taeha héroïqae de faire 
de ees principes lafcesememede le société et de 
fonder on régime nouveau sur la raison et sur 

Gloire à eux 1 gloire e est génèrent lutteurs 1 
De sarent affronta tout les périls, supporter 
tontes tes épreuves pour laisser t leurs deioen-

' "" préeiesx petrlmoi 
d'aucun parti, dont tout lee transats 

'- leur par" • 
du mon 

oopole _ 
peeveot revendiquer 1« 
le domaine commun d . . . 

Les mal ne*, les Et*.» généraux, 
à Versailles pour la première foie depuis cent 
soitante-qoioxe eue, étaient invités t pourvoir 
»ui besoins tlntnciers de le mooerebie fran
çaise. 

Maie telle n'était pat le mission que le pays 
leur avait gonflée. La résistance aveugle des 
privilégiés, paralysant l'Snieilleureatt. tentions 
d« W revente s U i effort* MainU d'un r»n i 
ministre, avait Mt «hOiwr toutes let ttetetives 
de rélbrtltes, L'Heure de la Révolution avait 

On le vit bien dès la réunion de oee élut de I» 
nalfon qui, écartant le* anciennes appellation*, 
sa déclarèrent membrft cte CAssemhi' 
et 'uré*ent de ne en emparer qu'en laissent e la 
France une Constitution de ses droite et de set 
libertés. 

Le paya lui même avait dressé le programme 
de leurs travail. 

Il est, tout entier, Inscrit dans oee cahiers 
d'électeurs, où le 

modération du langage fait 

liberté, ÉiralitéVVnter-
l'élévation de la pensée, oa 1' 
elle belle dev 
M», qui est devenue 

rprenante unanimité atteste oie In olairvoya 
rançeitend.i " 
Plus de pro 

Hépoolfqae, 
atteste t la 

et l'unité morale du peuple 
la division des provtno " 
disait-on déjà, la pitrii 

_ forte, unie, respectée 
abaissant les barrières qai dé 

" ice, en 
t blés-

ni forme 

- — - • 

H. Boulanger, Irlu, qui a, obtenu 
voix a Obtenu 1.0*0 voix. I l en a 

LE SALON DE 1889 
{Dtuxièmê artieli) 

Au premier abord, sans doute, cet le 

iition forte, 

set contrôle par le* ( 
liberté 

dee opinions 
igieusee et politique*, et effacer toutes les tr 
es de la féodalité et du servage. 
Ainsi se résument les principes de 89. épai 
ans les cahiers ft coordonnés dans lee détlar 
ions des droits de l'homme. Tâche grandioi 

devant laquelle nos pères n'ont pas reculé et 
- admirable par 

ntabiea obst»c!"i 
>er ébranler par 

Condamnée à soutenir contre l'ancien inonde 
' 'te gigantesque, la France a feverii des 

douloureux, où tons le* partis ont suc-
cessivemeut cédé i des entraînements à jamais 
regrettables. Elle n'a pas dévié delà vois qui, 

•<\ lui fut tracée par les 
.tuante. " 

tant d'etapi 

Ugaarda, tous architectes du 
s'estecttevé à tr»vars le., régia 

qui abrite aujourd'hui tous W Françaii 

du progrès ; i 
»gna. ' • 

octioQ d'opinion 

devons ti 

istitutionnele, girondin! 

Du même c 

e édifice 

; la même reconnaissance 
xqui 

ont gravé dm* lee institut: 
l'égalité des citoyens devant li 

loi et dos enfants devant l'héritage, l'abolition 
dee privilèges et le droit pour tou* lee Français 

implois publics et eux grades de 
rté du travail, l'équitable réparli-

__. annuellement consenti, r J * 
pendanee de le pensée, la liberté des opi: 

accéder a 
l'arma, la 1,1 

d'auj 

utoritéiégitir 
ut notre France 

eux agriculteurs dew 
i labo 

jlablea dans la 

i artistes ; celle q braves soldats 
, . .JUS ses nie, 

aaa heures d'advendté 
omphe, l'objet d'un em 
indeféotible espérance. 

.. labeur dix fois séculaire et échauf
fés par le souffle des grands penseurs du dix-

ri~ s st du dix-huiliéme siècle. 
ouvert une ère nouvelle dans l'histoire. 

mules par u 

'p/ième et du dix-t 

fondé la société moderne s 

L été cela) 
dltatle. Eu ' 

Rome, 5 mai, 9 h. H soir. 
A ton Excellence le président de la Répw 

bliqus. Parie. 
Je félicita de tout mon cœur Votre Ex 

eéPesjce d'avoir échappé A l'attentat con 
«re ea personne: et en faisant des vœux 
htàsi saneeree pour que «a vie précieuse 
eoit conaervôe Lia prospérité et su bon 
heur de la France, Je lui confirme mes 
MoUments d'amitié 

HUMBERT, 

Dépêche du Conseil municipsl de Paris 
es iasitfil que l'atteaut contre le Prési 
dent de la République fut connu^tacon 
asÉJ snunioipsJ de Paris lui a adressé un 

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

> et arrestations 
et nous avons lieu de 
e fondée, que des per 

~t été fartée,par ordre de 
' s chefs de croupes 

boulsDftste* du canton 
oie-Perret même,on ne se sertit 

' à dee perquisitions. Trois arrêt 
Miraient été opérées. On cite no-

" h.-; comptable, parmi let 

DISCOUBS 
Prééident de la République 

VERSAILLES 

s ta Hépo-
MfseseBo 

'eTémssfSset 

elle s créé la Franse démocratiqui 
nébranlible dans son attachement anx prtuci 
>es de 89, à travers les régime» [.olitiqnea qu'elle 
i vu te succéder depuis un siècle. 

Il était réservé à notre génération de doaner 

garsoties qii 
v»iletdslaj_._ 

LA fondation i 
rennement de liai 
coiaraenoée le) il | 
que devait etteindn 

tottea, 
ncoojolable doulei 

onnéé ponr légalité i 

quelque titre qu'il 

que (s loi délibérée 

de la France, d'élever 

tique, de réllexioi 

J ea appelle à voue tout, Français, de (899, i 
vous, représentants de la nation, t qci le * 
frage universel, a confié la haute mission 
faire les lois du par» 

ispect de la discipline qui tait la 
ie patrie. 

A vous, chers élève* de nos grandes écoles, 
filles da la Révolution ; à voue, l'élite de notre 
leunetse ; t voua, généreux initiateurs de tou 

___ t de bienfaisance 
t oses de la liberté de la pensés et des 

•Salons ; à vous, écrivains et artistes ; i 
i, travailleurs de toit ordre qai 

s couvres de prévoyance i 
J *\ liberté d< 

is, «crlvatae 
• - • » . , _ . . 

nfcntffes par le 
is tous, ]e fais U 

entendu de votre patrie 

ont laissé d'admirabiet exemples dont i 
vont savoir noss inspirer, soysms r " 
Mm leer cenvra. Seeaaas retrosvi 

' aax de aetu feTraaae énoqee, esut él 
wtM des BMtqe net passiens, «es 

Ss 
partis, dasdivwênsïéoêls ï 
égids de la République, qai est le droit 

utusUe, se esnoerde, 

rsUeada 

constituuon» 
sèment, de letéteass 
Mit* torce irréststlSle dee peaptas «ait. 

' aax que nous eéJéfcrsne dan» 
graadioee eérémonte doit être 

couronné par ta réconciliation de tons les 7r*a-
çais dans la oomoiuaa passion du bien public 
m nom de la liberté- eu nom de la patrie. 

Et hf Fraàea sera toajeurs sem nusart l'avant-
iaré« tes oatiaaa. 
Haenasr a eea pères ée « t» 
VivelaFreaael 

VivsMttépeblisjoal 

ÉLECTIM DE SIIRT-OVEI 

avec M. Roll, nous sommes eu présence 
d'un maître du pinceau qui regarde au
tour et au dehors de lui. qui voit exté
rieurement. M. Tsttejrrain, au contraire, 
est un artiste qui cherche et fouille dans 
le prorond dee choses. Mais directement 
impressionné peut être par le contour et 
le vêtement, Il est plus psychologue, par
tant plut artiste HU sens élevé du mot. 
C'est là une différence sensible, surtout 
dans les conséquences. 

Son Loui» XIV visitant te champ de ba 
taille dès Dunes est certainement une 
œuvre magistrale. Elle m'offre — et je 
la saisis avec empressement — l'occasion 
de faire ressortir toute la distance qui 
existe entre l'art « pensé > et l'art * : 
nuel *. Le sublime est dans l'alliance „ 
Urne du cerveau et de la msin ; s'il n'est 

ne rsrement attelât, c'est qu'une vie 
art'ste est trop courte pour arriver tu 

point culminant où se reiolgnent les deux 
voteset qu'en thèse générale il faut soit se 
contenter de saisir les aspects extérieurs, 
soit les négliger pour se perdre dana les 
hautes spéculations intellectuelles. Le 
tableau de M. Tattegrain, qui a fait main 
tes fois œuvre d'ouvrier, est plus aujour 
d'hui fortement conçu qu'exécuté. 

A gauche s'éfad le champ de bataille 

Earsemé de cadavres verdis déjà et sur 
;quel planent dea compagnies d'oiseaux 

de proie, a droite, la cohue brillante des 
seigneurs de la cour; entourant la litière 
de Mazarin. Le contraste est irappant. Un 
autre contraste non moins beau est dans 
la tonalité sourde des premiers plans;tona 
lité congruente au sujet, et dans le « coup 
de lumière > qui dore, au lointain la crête 
des monticules sablonneux. Il ; a là quel 
que chose de saisissant. 

Saisissant aussi le simple geatedu jeune 
souverain. On i'a pourvu d'un bouquet de 
fleurs qu'il respire machinalement, en 
contemplant le spectacle morné qui se 
déroule devant loi. Et ces fleurs préparéos 
disent loa'e la hideur du champ de ba
taille. Cera saisit plus, par exemple, que 
l'appareil sanglant et sinistre du tableau 
de M. Ferrler, où des femmes éplorées 
hurlent des malédictions en tendant leurs 
malus crispées vers les hordes de guer
riers farouches qui vont se précipiter aveu 
glément dans les horribles mêlées 

Ceci c'est du pur mélodrame encore 
qu'habilement exécuté. L'œuvre de M. 
Tattearain touche tu grand art par la 
simplicité de l'expression. Profondément 
pensée, elle s'impose quoique la main de 
l'qrtisteatteu quelques défaillances, j ' 

i effet, pi rais désiré, dus de solidité dans 
le rendu plus de robustesse 

L'envol de H. Dsrvant. un Sauvttaye, 

11 attire et retient l'attention Peut-être 
souhaiterait-on cependant, un peu moins 
de sagesse dans l'exécution, La scène 
comportait plus de fougue, plus de dêtor 
dre, plus d' • emballement. > 

Il ne mantille pss à la toile de M. oàr 

traversé les mâchoires, est remonté à 
cheval, tout dégoûtant de sang, soutenu 
par des officiers, des soldats des diverses 
armes. Râlant des cris rsuques, comme 
dit le rapport militaire, il commande la 
charge d'un geste héroïque. Et du fond.eu 
masse compacte arrivent, chargeant lu 
rieusement, les cuirassiers, les chasseurs 
à cheval. L'officier de chasseurs, qui te 
tjouva eu avant, le bras levé, se détache 
merveilleusement. 

Quelque chose vous saute dans la pol 
-lue devant cette toile qui évoque uu det 

souvenirs les plut vibrants de la guerre 
franco allemande. 

celle de M- Moreau de Tours, ta mort 
du colonel de Francbessai. ft Frœswtller, 
est peut être supérieure comme facture, 
mais l'effet produit est moindre, pour 
quoi t Parce que le peintre t'en est tenu 
au groupe principal : le colonel mourant, 
commandant lui aussi la charge, soutenu 
par le caporal Fournier. C'est quelque 
chose comme la ftoritlcatiou d'un héros, 
mais le grand ensemble sur lequel passe 
le souffle sublime du patriotisme est ab 
sent. Le héros c'est beau ; les mille hérot 

est mieux. 
De singulières affinités dans l'inspira-

deux et simple avec M. collin 
Elle est très charmante ton Idylle en 

pleine verdn«.Combien naturelle et chas 
tement amoureuse la pose de cette jeune 
bergère Due. attise au milieu des hautes 
herbes, et dont lea lèvres semblent se 
tendre vers celles du jeune homme éten
du devant elle I 

Et quelle distance de cette toile exquise 
sincérité, é la prétentieuse mocAtae 

le M. Bonnat, Certains s'extasient devant 
le pureté du dessin, le modèle det chairs, 
que sais je f Mon Dieu r je veux bieu. Et 
puis ? Ouest le mouvement, l'air, la Tie t 

Passerai je à U. Bouiuareau T \ h I de 
grâce, non. On me couperait le cou que 

saurais m'en taire : ça de 1 art, Ja-

lèle avec celte page de M. Roffaèli qui re 
prêtante deux jeunea filles nabtlléee de 
biens, cela manque on peu de relief, j'en 
tombé d'accord ; lea attitudes ont quels,a* 
raideur, quelque gaucherie. Mais quelle 
profonde étude du coté extérieur t corn 
me tout cela est carrément posé, s a u 
truquage, s a u recherche d atténuation,st 
qu'il y a d'harmonie dans ce morceau. 

Let Buv**r* 4'ibêinth» du même artiste 
sont bien ce que l'on peut atteo4re M 
l'observateur cruel qui nous a montré déa 
longtemps, tous toutes tes faces, U ban 
lieue pauvre de paris. 

C'est décidément on bieu ru ri «tri 

un architecte — et même un peintre, an 
vrai peintre. Il a choies cette Iota poer 
jet le *»f das «ratante, ce bas fan 

IBJiuiHHMaraueai t a u u u —uims ta corpt a 
poix et roaset dana de l'éteupe, ea gaii 
de défuieement, prirent fea aa milieu 4 
la fête té firent brûlé» vile sent lea jeu 
de toute la Cour terrifiée. 

La selle où te passe évite horrible toèmt 
""" lest une reproduction singulièrement t t -

,1 vante de l'architecture c"mplhf*ée ne H-
— Mai* mat*r* >a adenee qui a pré

sidé ft la composition dé cette toile, l'êmo 

OnPr«iTiéU?res^uVfrôîd devant le£fO»pe 
angoissé det auppllMét et la foule muette 
det telgneura et det • honhestet W É > 
qui l'entourent. Il 7 a plus d'habihWé. ft 
coup sûr, dans celte page, que dans let 

Srécédentes ; elle ne fera oublier oepen 
ant. ni l'Andromague ni le Vltelltus de 

M. Roohegrosse dont le pinceau devient, 
en outre,, désagréablement bit imtneux. 

Su'll Prenne garde ft ne point s'oublier 
ans l'archaïsme, ou du moins qu'il tâche 

ft se renouveler par une observation té 
rieuse de la nature. 

C'est ce qu'essaie de faire M. Tondouze. 
qui jadis... Il nous offre aujourd'hui une 
jeune mère, une paysanne assise dana un 
coin de jardin. 

Le groupe est habilement posé, brossé 
avec souplesse dans une gamme claire 
assez heureuse. Cela n'est pas exempt de 
préciosité, mais rcsil est flatté malgré 
tout et l'Impression ressentie persiste. 

M. Ri net, lui aussi, cherche au village 
ses inspirations. Mais ses paysans ont 
une allure plus rustique. Ils sont là deux 
amoureux qui s'embrassent, debout et 
enlacés, derrière une palissade, en pleini 
prairie. Ah! Us y vont de bon cœur, ji 
vous le jure t C'est une toile très recom-
mandsble que celle de M. Binet. 
il y eu bon nombre d'autres dans le même 

ordre, d'ailleurs su Salon, c'est là ce que 
l'on appelle le réalisme en peinture, le 
réalisme pris dans ée bon sens, c'est à 
dire demandant l'émotion et la sensation 
artistique à l'étude sincère de l'homme 
dsns son cadre naturel mais pris sou 
l'angle pittoresque. 

Lionel MOGUEZ. 

Les Fêtes du Centenaire 

satinés, > l'L'nio 
•-Pompier 
i du Burt 

Saneura-Pompiera 
omission du Bureau ae me 
e distribution extraordinaire 

onoé la fête. 8a 

Dans la soirée, nue foule sympathique s'est 
ramenée dans les rues principales de U vil' 

îinations des édifices i 

_. _ i Centenaire, «vail 
attiré, jusqu'à quatre heures du matin, 

1 Considérable de danseurs. 
A ORCHIES 

La fête du Centenaire a été annoncée par des 

Le» Sociétés de musique «t < 
: pauvres de le « 

_oietei de musiqi 
t dôllié par les principales i 
' concert qui a i 

t le bil qui l'a 

(rymn as tique 

a été très bril-

a cessé de régoi 

de cette fêta mémorable 

AU GATEAU 
Favorisée p*r nn temps superbe, la fête du 

Centenaire a été célébrée arec nn vif éclat. La 
•evue de la compagnie des Pompiers, du natati
on scalaire et de in Société de gymoa»tique 
Alerto, avait attiré une foule considérable. 
Le concert donné par la Société chorale et la 

nusique municipale a pleinement roussi. 
' ippiaudi nn ehœsr patriotique, 

le Drapeau, 'composition de M. Pontbonn< 
ûtisle bieo connu de la Garde Républicaine, 
Qievé par nos cnaateuis avec la pins grande 

La musique municipale a terminé le ooneert 
tr la Maneilliite. A ce propos, nous ferons 

Ïuer S M. le chef de musique, que ce 
oit être exécuté largement, et non sur 

t pue 
par pitié. 

_ tpl* • 
graud nombre d'habitants s'étaient 
et les prix ont été tri 
ils ont été distribués 

1er nY 

Les iNummationt ont été spleadides 
..raad nombre d'habitants s'étaient rais en 
et les prix ont été très disputés. Voici 

' " "istribQés: 
- La loge maçonnique Travail 

te prix. — M- Beanvois, marchand boulanger. 
3epris. —M. Brscqjean-baptiste. 
ée prix. - M. Rembure. 
La Commission a en autre décerné plusieurs 

aeotiens honorables, dont la première a M. 
Pecqucux, marchand tailleur. 

HAZKBROUCK 
La fête do Centenaire a été célébrée avec 

beaucoup d'entrain. Tous les édifices publics et 
on grand nombre de maisons partieni.èrss 
étaient paveiséi. Pour la première fois et gràoe 
S U patriotique initiative de son président, M. 
Martin, le tribunal, qui est installé dans une 

Hotel-de-Ville, était orné de dra
peaux. 

A. midi, nn eonsert a été donné sur la Orande-
P4ace parlamusiqae municipale. A 5 heures a 
ra li"u nue brillante revue de* sapeurs-pompiers 
que l'on trouve toejours disposé* a prêter leur 

'ÎB 

mneur de la République 
u de nombreuses illuminant) 
is-prAfeoturo était Illuminé a 
st an grand éclat. Oa a r. 
a «are, les bureaux du « 

s cercle de l'Orphéon, 
marqné 

s «L superbe (ira-
port vélocipé» 

. isqu'à ce joui 

tore et véloeipélel 
Cet l e - -

populati 
A L A N D R E C I E S 

La fête du centenaire a été célébrée avec beau 
. Tons les 
étaient DI> 

tissements a 

dtque»det Flandres, 
n'avait pas accentué : 
Heures de matin, te drapeauavait disparu. Mys 
".re et vélocipède! 

Cet ieoident est vivement commenté par 1 

La compagnie des pompiers, accompagnée de 
t été organisés. 
impiers, s 

e promenade 
idide retraite 

i liai avee le concourt de ta garnis. 
—s la direction da capitaine Gabriel, S 11 soiie 
i laquelle «a bal très animé n'est prolongé 
an avant dans In nuit. 

. Lea illumination* spécialement remarquées a 
ta ville étalant f bote! Mareese, les habitations 
fjeallery, Prohoo. Lagarcle, la justice de paix, 
•'arsenal, et partiealièrenonat tontes les habiU-

ona de la ville saete.dont le coup d'ail en arri* 
tnt en ville était magnifique. 

t L'ETRANGER 
A B R U X E L L E S 

La «te du Ceataaaire a été brillamment fêtée 
Bruxelles par as banquet rie plus de M» con-

ijU, dana la telle de la Bourse. 
•Vers trois heures, une sonnerie de clairon 

vint annoncer las toasts st interrompre las eon-
tsmtions dans letqasiiet on s'entretenait sur
tout de l'attentat commis sur M. Camot 

C'est i est évaeestent que fit eHatfoo d'abord 
M- Bourée qei. la premier, prit la parole : 

• Une neeveue triste, uns rameur donloa-
rente, dit-il, nooa a été apportée par le télégra
phe- Un attentat criminel eatre toas Tenait, 
d après la prssùére déuacna, a *l-# acpempll sur 
'-.personne d» Président rie In Réeubllqae. 

Tons ceux qui ont appris oette aanvolla ont 
sartagé votre émotion , mais rassures vous, 
iHeataerst etle est saea fondement. 

Oa sa disait : s'est en aria 
avait ratton de n'y pas croire, 

T. Président est sorti sain 

teotvL, st c'est peu aoas y— 
mer pini que Jamais. « Vtva Caraat r 

Ce cri est obatearersriement répété par rassis-
ne*. Poli u est êmnê testera aê 1 

«aivaat, asvové su président da ta 
traaeaieBt 
«n bamraet Irstarael sous la prê&ÊtBm 

nfds est i 

du ministre de France ft Bruxelles» à l'oc
casion du glorieux anniversaire du 5 mat 
176V, s'inspirent d'an patriotisme qui.cbez 
eux, domine à celte heure tout autre sen 
liment, offrent au président de la Repu 
hHq-ue r nommais) *• l w respect, leurs 
mwtttUons et l eurs vœux, et Joignent 
leurs aeelsmsttons à celles qui retentis 
sent dans la France entière.» 

Bnsnita, H. Bourée, dans une éloquente allô 
cutlon, rappelle le pdorieux anniversaire que 
lea Prançifs résidant en Belgique ont voulu 
céWbrer _ _ _ ,_ 

Il constate avee )ote que de nem^renx Belge», 
et i leur tête dns représentants de la munici
palité de Bruxelles, aont venus te joindre pour 
cette manifestation ft >a colonie française. Il 
rappelle que 1789 ** " 

s (oindrt 
franc ' 

; 1S30 procèdent I1 

a prooltmé la liberté ehes noat. d 
conquise eues vons, st quand l'an 

toupies est cimentée par de tels soi 
, Map perm 8 d" penser qu'elle dm 

sage. Il ea est :k menas de oatu, ™* * •• . ™ , 
le représentant dns E'ats-Uttie de c » , A .? u 

par sa pré'eoo* t eetU fêle, tAmolgoer,. "' B*°: 
tim"nts d'attaohnment qui uniaxent >a Frsoi.. * 
c* grand p*ys, il rappe'le la part pris* par ba 

edeWa^htngtOD. 

entièrement le remarquable 

l'éloquente pércrùson : 
«Que la Prani-e serait t- -

pas son polde dans la conduite des affaln 
e serait grande et qnnl naserait 

ent qn'uneseule et même famille,poursuivi 
but identique et n'entendant pnarrelégi 
eeoond plan tout ce qui n'tarait pas p< 

jet et psnr fin la gloire et la puissance de 

' ortte pensée qui résume 

aussi t la Helgique, notre i 
i notre chère France, bovont 

puis chères e 
' France, bm 

lonf'iodant ce toast a _ 
_ __ i portons cordialement à M. Ô«rnot 

i quatrième président élu de la Rèpubliqu 
•aMnsBsvs 
Des acclamations enthousiastes. les cris d« 
Vive Caruotl Vive la Français sconeiller 

BS paroles et retentissent jusqu'à c; qu'ut 

) France, toast fort applaudi 
allocution de M. le 

"ant que 
ntqo'on 

célèbre, un hommage particulier, car c'est ft lui 
sacrée des 11 -

»PPel 

Fraternelle française, 
' ~ partie musicale de la fête, a laquelle 

buéJet artiste» de la Monnaie et fore: 
tre dirigé par M. Sennevrald 

véritable enthoosi 
•efrain en chœur, 

La municipalité d'Orchies 
A M. GARNOT 

L'attentat dont vous avez failli être vic
time en accomplissant un devoir civique 
nous a remplis d'Indlgnatlr 

i le coup d'une f 
us l'avons appr._. 

Nous taisons les vœux les plus ardents 
pour que vous puissiez représenter long 
temps notre chère Patrie et pour que sous 
votre administration si sage, l'ordre et la 
sécurité continuent à assurer la prospé 
rite publique. 

Veuillez agrée*. Monsieur le président. 
l'expression de notre plus haute coosidé 
ration. 

Vive la République ! 
Vive M. Carnot f 

Chronique régionale 

Sont prom 

In gnerre. Nous y relevons les 

grade d'officier : MM- Crotel 
colonel du h' râgimcut de cuirassiers, et Bonn, 
lieutftnaat colonel de cavalerie hors cadres, 

mmundant la 

goas; Leroux, capitain< 
— taine, et Hur ~ -

légion de i, 
11er au 21 régiment d'infanterie ; Coste, garde 

lerie de Dankerque ; Frank, et Keiier, capitam •! 
3e régiment duu*nie; Badoz, officier d'ad-
•istration principal ft Lille: Kâil'if, médeein-

ma]or de ire clas*e an IFÏe régiment d'infante-
e; Bigorgne, offleiar d'administration delr< 
aase k l'hôpital de Dankerqne. 
La médaille militaire est coniérôe ft MM. Re-

senbach, adjudant au 8e régiment d'infanterie; 
Sirol. soldat musicien au 8ts ; Mabe, adjudant 
su lS7e; Deroelle, chef armurier an i45e, et k 
MM. Maghermann, adjudant ; Fuch», maréehai 
'" ">gia; Malère, maréchal des logis; Bruyère, 

dier; N!cod, gendarme; Fiament, gan-
e, tous de la Ire légion de gendarmerie. mensuelle de ta société régionale des s 

tes da Nord de la Francs ne tiendra k l'ttdtel-de 
Ville d'Amiens, lest uedill mai i88»|une heurt 

près-midi. 
Dans m dernière réunion la société a élu qut-

conseillers honoraires. 

machines ft l'exposition universelle. 
1 M- Aubry. architecte, ft Paris, lauréat de 

l'a-c h i lecture privée as 1888, 
H. M. Durand, architecte k Bordeaux, lauréats 

de l'architecture privée en 1888. 
4. M. Monnler, architectes Perl», sécrétai-, 

généra) de la (Société centrale des architectes 

Le titte d- conseillerLonvralre nssdonné pai 
L Société k titré d'hommage rendu k des arehi 

' les plus distingués de la 
tr. Le nombre des dits co 
'élevé actuellement k 1M, 

photographies at dé dssslaa reproduisant leu 
•uvras. 

Puis k la suite d'un vote, la Société a arrêté 
comme il sait, 1* lista des lauréats, euxqela su
rent décernés cette annexe, les «ertifioatt de 
mérita et las médailles qu'elle ncoorde aux pi-
qusurs et conducteurs de travaux, aux contre 
msttre et ouvriers de bâtiment dans te bot de 
aUsanlerlrurtèUda résompeerser les eervfeee 
readan, ainsi que la bonne et aérieuse exéou-
tina dea travaux et le fini des ouvrages. 

1. M. François Duboosge, conducteur de tra
vaux t Ulls. — 2. M. Désiré Maquet, contre 
martre ds maçonnerie, k Ulls. — 2, M. Auguste 
'""'""«.contre maître de menoieerie k Tourcoing 

M Ferdinand GlœrhaoL centre mattm de 
menuiserie, k Tourcoing. ~ S. M Parent, on 
vrtar slnsaaar. S Lille. - S. M-Ch. Planque, 
ouvrier tallleor de pierres ft Lille. - 7. M. Louis 
Peeqnear, osvrter maçon ft Ulls. 

Snfta, M. C- Batteur, l'nn des membres de la. 
société a terminé In séance par Une conférence 
ear des eaonmeats d'Athènes, qa'ii a visités à 
la sauta ea san aéjenr k Rosse, eoeame paesfea-

Wtcar Isa dsaaripOetM oosaptAI 
oxpor"-- -

Chronique Locale 
ROLTBÂIX 

DERNIÈRE REPRÉSENTâTIOll 
DE L1V 

Band» Boniangitte 

Un nouTeau four. — I .e» «ifflflt». — La 
m.l.on de M. D«i'»cl m gardée par la 
polio.. 
La bande bonipario- bonlaiiflate eral-

(nantie renouvellein.nl deaea aueeèa de 
dimanche, a organiae po\ »r luQdJ une pe
tite réunion clandeelîne a Un de débiter le 
stock deadiaoooriqu'eU» n'avait pu écou
ler eb« Dominique. , 

Apre. l'être vu refuser l'iuneurs aallea, 
le comité r donna aa réunion i la Brasae-
rle Centrale, rue Neuve. 

Cette fol*, lee précaution a étalent bien 
prl»e» et la conelgne sèvè.rement obser-

A trole heure» et demie nous noua pré
sentons au com'role porteur d'une carte 
d'eniré» «nenoue avions obtenu» et ainsi 
libellée : 

Docteur 
FÉLB DE fliOM» 

.Roubalx 
3 heures, 

10 rue Neuve. 
Plusieurs boulangistes se t'TOim10' « 

l'entrée, Ile examinent aveceola le« ;
r*'° 

viutions : ayjnt été reconnus par M- ^» 
chérie, marchand de gauffres. rue S» ln» 
Antoine, l'entrée nous est formelle «f*» 
interdite ; nous insistons, mais lm. ,'"e-
ment. Ces aalllmbanques craignent <1<>e 
notre compte rendu soit irop impartiaM 
(sic). 

A notre arrivée, on B'éerle,que les jour
nalistes sans exception, ne peuvent péné 
trer dans la salle. 

Au môme moment arrive M. Messiaen. 
rédacteur, an Journal de noubaw, journal 
boulangiste, on leealtt , 

On lait pour la forme quelques diineul 
tés, mais on le laisse pénétrer. Celui 14, 
au moins, ne dira pas leurs vérités. 

D'après les quelques renseignements 
que nous avons pu obtenir, environ 150 
peraonnee assistaient à II PETITE FÊTE. 

Nous n'avona nullement besoin de dire 
l'opinion de oea auditeurs. 

M. Mlllevoye, Playoust, René Baudon et 
Debacker, ont pris successivement la pa
role. Ce qu'on a dû s'amuser I 

A la sortie, la police devant l'attitude de 
la foule Tait évacuer la rue Neuve. 

Néanmoins dès que les boulangistes ap
paraissent les huées et les sifflets reten 
tissent 

Une escouade d'agents cherche vaine
ment à maintenir lee manifestants qui 
suivent la voiture en criant : A bas Bou
langer I Vive la République t 

M. le docteur Debacker qui n'a vrai
ment p u l'air d'être i son aise avait fait 
occuper sa maison par six agente de police 

c'est avee la plus grande peine qu'il par 
vient & pénétrer dana son domicile. 

Quelques minutes après, U. Debacker et 
M. Mlllevoye apparaissent an balcon — 
c'est dans le programme boulangiste. Mais 
sussitot les vociférations et les sifflets de 
la foule recommencent avec une formida 
ble Intensité. 

Vainement les boulangistes essaient de 
chanter lee Piovpoi» d'Aueerpi» ; lee 
huées couvrent leurs voix. 

Enfin la police parvient i faire évacuer 
la rue du Château. 

A 6 heures 11 minutes, M. Mlllevoye a 
pris le train pour Lille, correspondance de 

pousser un seul cri t 
Au nom dee ouvriers de Roubaix, qui 

en seront probablement 1res étonnés, un 
banquet a été offert à M. Mlllevoye. 

A la mine piteuee et déconfite des ora
teurs et dea organisateurs de ces réunions 
mémorables, on voyait clairement qu'Ile 
n'étalent pas précisément enchantés de 
l'accueil que leur ont fait lea Boubalslens. 

L. J. 

NOTABILITÉS BOULANGISTES 

sont particulière ment signalées i 
nions réactionnaires de dimanche et 
lundi, nous relevons let noms suivants : 

M. Courtot qui porta jadis le drapeau 
des bonapartistes roubsistens aux runè-
raillea du prince impérial A Chilebnrst. 

Muities, le secrétaire de Wasquehal, ré 
voquè pour propagande bonapartiste. 

Coetaert, le tondeur de chiens, l'homme 
aux trois cents francs offerts aux socialis
tes pour faire échouer lee républicains 
aux élections municipales. 

Victor Caitële*nt démissionnaire... a 
cause de la Concordia. 

POU i crombez dont la silhouette Intelli
gente, se dessine aux vitrines dans un 
tableau d'un de nos peintres locaux. 

Albert Qauffet, négocient en laines, cé
lèbre psr ia tercnelè de ses opinions poli
tiques. 

Playoust. — N'insistons pas. 
René Baudon, serrurier-ooèlïtsr i Lille, 

liste du Nord, dix fois battu par les éleo-

Uoe petite rectifletlion do.t être faite I notre 
-rliele inr ia four baulangiate ds eVimaiiobe S 
la salle Dominique 

Ce n'est pas M. MiHerore qui a prié le citoyen 
itl-boulanglste qai s'était plto* (tétant lui pour 
Biffler.de cesser cette manifestation. C'est bien 

.- docli'ar Debacker an bras duquel s'spunyait 
M. Milltvoye, MI par set nappl.dations el ses 
g-stss demandait 4a mettre 80 à ee chari-

Que nt k ses paroles l# bruit était tel ans nom 
nu l*s entendre. 

le répétons, ses gestes désespérés 
lr la pensé* qu'ils 

BORNE FOI CLERICALE 
Le moniteur local du beulauilsms, liées 

le Journal d§ aoubaiX est outré o> I'avor 
tement de la conlérence boulangiste de 
di manche. 

Il en donne uu compte rendu qu'il ap 

Cille Impartial et qui ne pourra être jugé 
1, que per dee personnes D'ayant pas 

«saisie i l s réunion, ou par de* lanaliques 
toutes le* 

débite quolWéiîne^nf àese euaibeureui 
lecteur* le Journal de la rue Mauve. 

M. Reboux e*l dan* «en réle eu es
sayent tu mette* a 1* cb*rH dee répuhu 
•ail* la* violentée dont s** eorellatan 

imulaul «eus 
" w aont M I -i«3Bff 

renouvellein.nl

